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Culture vivrière : définition simple, exemples et 

enjeux

Comprendre la culture vivrière et ses enjeux — Corrigé

Durée indicative : 45 min Prénom :

Corrigé détaillé

Exercice 1 — Définir et distinguer

• La culture vivrière est une production agricole destinée d’abord à nourrir le producteur, sa 

famille ou une communauté proche. Elle repose principalement sur l’autoconsommation.

• La culture vivrière vise surtout à répondre aux besoins alimentaires du foyer, tandis que 

l’agriculture commerciale est principalement tournée vers la vente et le profit sur un marché.

• L’autoconsommation signifie que les produits récoltés sont consommés directement par ceux 

qui les ont produits, au lieu d’être principalement vendus.

• La vente d’un petit surplus ne transforme pas forcément l’exploitation en agriculture com­

merciale, car l’objectif principal reste de nourrir la famille et non de produire massivement pour 

le marché.

Exercice 2 — Identifier des situations agricoles

• Il s’agit plutôt d’une culture vivrière, car la production sert d’abord à nourrir la famille ; la 

vente reste limitée et occasionnelle.

• Il s’agit plutôt d’une agriculture commerciale, car la production est destinée à la vente à 

grande échelle et à des marchés extérieurs.

• Il s’agit plutôt d’une culture vivrière, car le riz sert principalement à nourrir la famille et les 

échanges restent locaux et limités.

• Il s’agit plutôt d’une agriculture commerciale, plus précisément une agriculture de plantation, 

car le café est produit essentiellement pour la vente sur des marchés nationaux ou interna­

tionaux.

Exercice 3 — Analyser un document décrit

• Deux indices sont la petite parcelle cultivée par une famille et l’utilisation d’outils simples 

sans machines agricoles. La présence de cultures alimentaires variées est aussi un indice 

important.

• Le marché local peut permettre à la famille de vendre un petit surplus, d’échanger des 

produits ou d’acheter ce qu’elle ne produit pas elle-même.

• Cette agriculture contribue à la sécurité alimentaire du foyer parce qu’elle fournit directement 

des aliments consommés par la famille et réduit sa dépendance totale aux achats extérieurs.

• Une limite possible est la faible mécanisation, qui peut rendre le travail difficile et limiter 

les rendements. La famille peut aussi être vulnérable aux aléas climatiques ou aux mauvaises 

récoltes.
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Exercice 4 — Rédiger un court paragraphe argumenté

• La culture vivrière est une agriculture destinée en priorité à nourrir le producteur, sa 

famille ou une communauté proche. Elle repose donc surtout sur l’autoconsommation. Elle se 

distingue de l’agriculture commerciale, qui produit principalement pour vendre sur un marché 

et dégager un revenu. La culture vivrière est essentielle car elle permet à de nombreuses 

familles de disposer directement d’aliments et participe ainsi à leur sécurité alimentaire. Elle 

peut aussi valoriser des productions locales et répondre aux besoins quotidiens. Cependant, 

elle présente des limites : les exploitations sont souvent modestes, les outils peu mécanisés 

et les rendements peuvent être faibles. Les récoltes peuvent aussi être fragilisées par les 

sécheresses, les inondations ou l’appauvrissement des sols. La culture vivrière est donc un 

enjeu de développement durable, car elle doit permettre de nourrir les populations tout en 

préservant les ressources et en améliorant les conditions de vie des agriculteurs.
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